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Le projet de publier et de diffuser ces feuillets a été conçu en ce 3 février, fête de saint 
Syméon Théodoque. Ce nom transcrit un mot grec, o Théodochos, celui qui a vu Dieu.  
Une tradition pieuse attribue à saint Syméon l'âge biblique de 270 ans. Le juste vieillard 
Syméon se trouve ainsi rattaché symboliquement à l'époque de la traduction grecque de 
la Septante. C'est en effet celle-ci qui précise la prophétie d'Isaïe selon laquelle le Messie, 
– en grec : le Christ – devait naître d'une vierge. "Voici, la Vierge est enceinte, elle va 
enfanter un fils et elle lui donnera le nom d'Emmanuel" (Isaïe 7:14).  
Or l’Esprit-Saint lui avait révélé qu’il ne mourrait pas avant d’avoir vu le Christ du Seigneur. 
Il vint donc dans le temple, poussé par l’Esprit. (…) Il reçut l’Enfant entre ses bras et bénit 
Dieu en disant : Maintenant, Ô Maître, laisse ton serviteur s’en aller en paix, selon ta 
parole, car mes yeux ont vu ton salut... (Luc II, 26-30). 
Il représente avec la prophétesse Anne, elle-même en prière lors de la Présentation du 
Seigneur au Temple, le passage de l'Ancienne à la Nouvelle Alliance. 
 
 
Triode de Carême 
 
Le Triode débute par trois semaines préparatoires au Grand Carême. La première 
commence par le dimanche de la parabole du Pharisien et du Publicain, la seconde 
est dédiée au Fils Prodigue, et la troisième est consacrée au Jugement dernier. 
Au cours de ces semaines, l’Église habitue les fidèles au jeûne par l’introduction 
progressive de l’abstinence : après la semaine du Pharisien et du Publicain, durant 
laquelle il n’y a de jeûne ni le mercredi ni le vendredi, elle les réintroduit la semaine 
suivante ; elle supprime la viande durant toute la semaine qui suit encore, 
permettant toutefois les laitages. 
Cette préparation au jeûne du Grand Carême constitue une ancienne institution de 
l’Église datant du IVe siècle. Saint basile le Grand, saint Jean Chrysostome, saint 
Cyrille d’Alexandrie et d’autres encore ont laissé des homélies et des discours sur 
le Carême, alors que celui-ci n’avait pas encore commencé. 
Cette semaine, en condamnation du jeûne orgueilleux du Pharisien, on ne jeûne 
ni le mercredi, ni le vendredi (Bernard Le Caro, Le grand Carême, Lectures orthodoxes 
pour chaque jour, Paris, 2012, p. 23). 
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Epître (II Tim 3, 10-15) 
 
10 Mais toi, tu m’as suivi pas à pas dans l’enseignement, la manière de diriger et 
les projets, dans la foi, la patience, la charité et la persévérance, 
 
11 dans les persécutions et les souffrances, celles qui me sont arrivées à 
Antioche, à Iconium et à Lystres, toutes les persécutions que j’ai subies. Et de 
tout cela le Seigneur m’a délivré. 
 
12 D’ailleurs, tous ceux qui veulent vivre en hommes religieux dans le Christ 
Jésus subiront la persécution. 
 
13 Quant aux hommes mauvais et aux charlatans, ils iront toujours plus loin 
dans le mal, ils seront à la fois trompeurs et trompés. 
 
14 Mais toi, demeure ferme dans ce que tu as appris : de cela tu as acquis la 
certitude, sachant bien de qui tu l’as appris. 
 
15 Depuis ton plus jeune âge, tu connais les Saintes Écritures : elles ont le 
pouvoir de te communiquer la sagesse, en vue du salut par la foi que nous avons 
en Jésus Christ. 
 
Évangile (Luc 18, 10-14) 
 
10 « Deux hommes montèrent au Temple pour prier. L’un était pharisien, et 
l’autre, publicain. 
 
11 Le pharisien se tenait debout et priait en lui-même : “Mon Dieu, je te rends 
grâce parce que je ne suis pas comme les autres hommes – ils sont voleurs, 
injustes, adultères –, ou encore comme ce publicain. 
 
12 Je jeûne deux fois par semaine et je verse le dixième de tout ce que je 
gagne.” 
 
13 Le publicain, lui, se tenait à distance et n’osait même pas lever les yeux vers 
le ciel ; mais il se frappait la poitrine, en disant : “Mon Dieu, montre-toi favorable 
au pécheur que je suis !” 
 
14 Je vous le déclare : quand ce dernier redescendit dans sa maison, c’est lui qui 
était devenu un homme juste, plutôt que l’autre. Qui s’élève sera abaissé ; qui 
s’abaisse sera élevé. » 
 

Ouvre-moi les portes du repentir, ô Donateur de vie 
 
Homélies : Zachée, le Pharisien et le Publicain – Du désir au repentir 

- Saint Jean de Changaï (Bernard Le Caro, Le grand Carême, Lectures 
orthodoxes pour chaque jour, Paris, 2012, p. 17-21) 

- Archimandrite Placide Deseille (La couronne bénie de l’année chrétienne II, 
2017, Monastère de Saint-Antoine, p. 8-15) 
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